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M O D E S . 

L O R S Q D E le liéros triomphateur des Gaules ceignait sur son 
front orgueilleux la couronne de lauriers, son cœur palpitait 
a Tespérauce d^une gloire immortelle, une noble fierté anî— 
mait son regard, et son sourire victorieux semblait déjà ré^ 
pondre à Vhommagc de Vunivers« Ce ne sont point les mê-
mes émotions qui viennent agiter Tame de la jeune Églinc, 
lorsqu'elle revit sur sa téte la couronne de roses qui forme sa 
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p a r u r e , et cependant son cœur bat aussi ; îl l>at, mais cc n*est 
po in t par Tambit ioa de s u b j u g u e r , ce n 'est que par le désir 
d e p b i r e ; ce feu qui brille dans ses jolis yeux n*est q u e c e -
lu i d 'une innocente coquet te r ie , et ce sourire charmant n 'est 
peut -ê t re que le sourire d 'une naïve espérance. 

Mais pour les femmes , les roses sont les lauriers les gr ices 
son t les victoires , e t sous leurs couronnes de fleurs , sous 
leurs diadèmes de p lumes , elles obt iennent des succès où la 
vanité puise souvent sa g lo i re , e t où le cœur t rouve quelque-
ibis son bonheur . 

Gloire et bonheur attendaient la jeune Eg l ine au bal du 
due de * * * : sa beauté , 5a toi let te lui assuraient un t r i o m -
p h e bien éphémère sans d o u t e , mais la présence de son jeune 
é p o u x lui promettai t u n bonheur r ée l , auquel devait succéder 
encore l e b o n h e u r du lendemain, le bonheur de tous les tns-
tans de sa vie*.-.-.. C 'es t ainsi du moins que dans ses douces 
i l lusions, la jeune femme envisageait l 'avenir.... . . El le était à 

peine mariée depuis quinze Jours Egl ine avait conçu 1 i-
dée de se former u n costume de bal aussi gracieux qu'élégant , en 
entremêlant dans ses bruns cheveux la rose brillante aux m o -
destes fleurs d ' o r a n g e r , qu i , peu de jours auparavant , avaient 
ombragé son f r o n t , elle v o u l a i t , en attirant les regards d ' E r -
n e s t , par le goû t et la fraîcheur de sa jolie to i le t te , rappeler 
encore à sa pensée ce jour de Célîcité, ce jour où , parée de 
la c o u r o n n e virginale , sa bouche timide avait p r o n o n c é le 
vœu d^être è l u i , tandis que son cœur ratifiait en secret k 
doux serment de n'aimer jamais que lui. U n regard d ' E r n e s t 
lui fît en tendre qu'il avait compris son intent ion ; Eg l ine f u t 
charmante ; elle dansa à ravir. Egl ine voulait plaire à t o u s , 
car elle savait que ses t r iomphes ajouteraient au bonheur de 
son a m i , tant il est vraî que les femmes rappor ten t tou t k 
l 'obje t de leur aiTection, e t que cette même coquetterie q u ' o n 
leur reproche si i n ju s t emen t , est souvent inspirée par la sen-
sibilité, la plus exquise. 

l 
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Les barettes remplacent les petits b o n n e t s , et son t deve-
nues les coiffures que l 'on por te chez soi. La plupart sont en 
gaze b lanche , quelquefois o n pose ent re les côtes de gaze des 
ikurs détachées e t placées i rrégulièrement . Les scaùtetises 
nous on t paru les fleurs les mieux choisies; leur couleur m o -



desto « V c o r d c parfaitement avCc la simplIcUé de ce genre de 
col (Ture* 

Quelles r o b e s , quels chapeaux v e r r o n s n o u s paraître ^ 
Longchamp F Voilà où se, bornent aujourd 'hui tou tes les 
questions que les femmes adressent aux couturières et aux 
marchandes de modes , maïs le secret de ces dames reste ¡m-
péndtrablc. E n attendaut que Toracle ait prononcé , nous d e -
vons nous borner à ne parler encore que de simples r e d i n g o -
tes en gros de Naples , boutonnèe i sur le devant et garnies de 
deux ou trois rouleaux de satin. Avec ce négligé i o u po r t e 
tou jours des chapeaux forme ronde en velours plain ou en gros 
de Naples, 

E n dépit de Tholocauste du bœuf gras qu! marquait autre*' 
fois le terme des plaisirs du carnaval , les invitations de bals so 
succèdent sans in ter rupt ion . U n e «lame nous disait hier qu 'el le 
avait décidé quelle serait 0a parure pour la sixième soirée dan^ 
sante où elle avait promis de se rendre* 

La disposition variée des garnitures des robes de bal ^ et la 
pose des guirlandes en (leurs détachées exercent donc encore le 
génie des couturières et des coii îeurs; il en résulte quo 
les robes de soirée pour les dames non dansantes , sont t o u -
jours d 'une élégance p a r t i t e . Nous parlerons en t r e autre» 
d ' une robe en tu l l e , ornée de trois petits chefs en satin blanc 
brodés en lames d^acîer : les draperies du corsage nous ou t 
paru du goût le plus nouveau et le plus gracieux* 

D 'au t res robes qui paraissent généralement adoptées pour 
les grandes soirées sont en gaze cachemire, ornées de d i f f é -
rentes guirlaades en feuilles d*or brochées dans la trame. 

L E M A N G E U R D ' O P I U M E N A N G L E T E R R E ^ 

Les voyageurs modernes qui on t visité Constant lAople , 
parlent d 'un T u r c qui prenait tous les jours une dose de 
sub l ime , et qui ne s'en portai t pas plus m a l ; peut -ê t re ce 
gourmand d 'une nouvelle espèce v i t - i l encore« L 'Ang le te r re 
vient de uous donner le pendant de cet original. C'est u n 
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mangeur opium qui a por té la gourmandise jusqu'il p r e n d r e , 
en un seul j o u r , 8 , 0 0 0 gouttes de laudanum. Ce t exem-
ple est Lien plus remarquable que le p r e m i e r , parce qu'il a 
d o n n é lieu à une biographie infiniment curieuse qui a déjà 
eu t rois éditions à L o n d r e s , et qui porte le t i t re de Con-

fessions of an english opium-eater. Confessions d 'un Anglais 
mangeur d ' o p i u m , Londres l ô a S , troisième édition* Le 
gourmand anonyme y fait un récit t rès- ingénu des progrès 
de sa passion pour l ' o p i u m , des extases dans lesquelles Ta 
t r anspor té ce breuvage or ien ta l , et des peiucs cruelles qui o n t 
£uivi SCS ivresses passagères. Quoique fouv rage por te le ca-
che t de la vér i té , le contenu en est si extraordinaire, que Ton 
a douté si tes choses qui y sont racontées ont eu réellement 
l ieu. D 'un autre c ô t é , il était diffìcile de croire q u ' u u auteur 
eû t voulu tourmenter son imaginat ion à inventer des choses 
aussi bizarres , et à jouer si long- tems un rôle pénible dont il 
D existe point de modèle. O n a donc fini par croire que le 
mangeur d 'opium existe réellement; on dit qu ' i l s'appelle de 
Quincey, et qu^il ressemble à une m o m i e , tant sou corps est 
desséché par la force de T o p i u m , tandis que son esprit con-^ 
serve toute sa vivacité. Son livre prouve qu' i l en a beaucoup, 
e t qu ' i l sait décrire et analyser avec beaucoup de talent les 
sensations singulières que lui seul a éprouvées. U parait ê t r e 
né avec de grandes dispositions naturelles que Téducaliou a 
cont rar iées , ou que le sor t ne lui a pas permis d 'appliquer it 
des choses utiles. Ayant perdu ses parens dans sa première 
jeunesse , il fu t sous la dépendance d 'un tuteur qui le mît dans 
u n e éco le , mais refusa de le faire étudier dans un collège. L V 
nonyme voyant son espoir d é ^ u , se dégoûta de sa position « 
e t s ' enfu i t dans le pays de Galles avec dix guînées dans sa 
poche. Quand cet argent fut d é p e n s é , il se mit à écrire des 
lettres d'affaires pour les paysans, et des liUlets doux pour les 
jeunes fdies ; cette ressource étant venue aussi à m a n q u e r , il 
chercha for tune à Londres . Il y vécut d 'abord de la manière 
la plus misérable , ce que Ton sera d'autant plus disposé à 
c r o i r e , lorsqu'on saura qu'il vécut quelque tems des charités 
d ' une fdie sédui te , qui tirait un triste parti de ses charmes. 
I l parait que ce fut le désespoir de se voir le rebut de Thuma-
n i t é , qui engagea cet homme singulier â s 'é tourdir sur sa 
position afTrcuse par l'usage de l ' op ium^ auquel il s'iiabitua 
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p e u à | ) c u , ju.^qu^à c r q u V u H u tes p lus Tories doses f u s ^ c u t 
d e v e n u e s p o u r lui u u b c s o i u p r e s q u e ¡udispci i sable . C e t t e 
b o i s s o n fatale lui d o n n a i t d ' a b o r d les m o m c n s les p lus h e u -
r e u x ; c ' é t a i e n t des iv resses de h u i t à d ix heu re s de s u i t e , dans 
l esque l les T c s p r i t , l o i n d^élrc o f f u s q u é p a r les v a p e u r s du l i -
q u i d e , c o m m e dans Tivresse p r o d u i t e |>ar les l i queu r s s p i r i -
t u e u s e s , s ' é c l a i r c i s s a i t , e t jouissa i t des p e r c e p t i o n s l e s p l u s 
vives : les p a s s i o n s se c a l m a i e n t , t o u t e s les f i c u l t é s i n t e l l e c -
tue l l e s ç a g u a i e o t p l u s d ' i n t e n s i t é , en f in c ' é t a i t u n é ta t d e 
b o n h e u r auque l o n n e p e u t c o m p a r e r r i en d e cc q u e n o u s c o n -
na î? sons . M a i s , h é l a s ! q u e les su i t e s de ces extases é t a i en t a f -
f r e u s e s ! du s u p r ê m e d e g r é d u b o n h e u r , Tame é ta i t r e p l o n g é e 
d a n s les s o m b r e s v a p e u r s d e la m é l a n c o l i e « et s 'affa issai t s o u s 
le po ids d e s o n m a l h e u r . L e dé l i r e le p l u s s i n g u l i e r s ' e m p a r a 
d e s o n c e r v e a u . « C ' é t a i t , je c r o î s , d i t - i l , en i t í 17 , q u e c e t t e 
m a n i è r e d ' ê t r e d e v i n t u n e s o u r c e de ca lami tés p o u r m o i ; la 
n u i t , q u a n d j ' é ta i s c o u c h é sans p o u v o i r d o r m i r , de l o n g u e s 
p r o c e s s i o n s déb l a i en t d e v a n t m o n lit \ ces a p p a r i t i o n s é t a i e n t 
auss i l u g u b r e s e t s o l e n n e l l e s q u e p o u v a i e n t Tê t r e les spec tac les 
qu i se pa s sè r en t s o u s les y e u x d ' Œ d i p c , d e P r i a m , o u des h a -
bl raus d e T y r e t d e M e m p h i s . U n e s i n g u l i è r e a n a l o g i e s ' é t a -
b l i t e n t r e m o n s o m m e i l e t l ' é ta t d e vei l le ; t o u s les o b j e t s 
d o n t je m*élais o c c u p é p e n d a n t q u e j ' é ta i s éve i l lé , m ' a p p a r u -
r e n t e n s o n g e avec t o u t e la v ivac i té d ' u n é v é n e m e n t r é e l ; 
c o m m e t o u t c e q u e t o u c h a i t M i d a s se c h a n g e a i t e n o r , d e 
m ê m e t o u t c e q u e je pensa i s d e v i n t le s u j e t d ' u n e a p p a r i t i o n 
p o u r m o i . J ' é p r o u v a i s e n m ê m e t e m s u n e o p p r e s s i o n e t u n e 
p r o f o n d e a n x i é t é q u ' i l s e r a i t i m p o s s i b l e d e d é c r i r e : c h a q u e 
n u i t il m e sembla i t q u e j ' é ta i s p l o n g é dans des a U m e s san.s f in , 
e n t r e des r o c h e r s en t a s sé s les u n s s u r les a u t r e s j u s q u ' à r i n -
f u u , e t , en m e r é v e i l l a n t , je n e c r o j a i s pas e n c o r e en ê t r e 
s o r t i . T o u s les o b j e t s p r e n a i e n t dans m o n i m a g i n a t i o n des 
f o r m e s e t des p r o p o r t i o n s g i g a n t e s q u e s , l ' e space devena i t i n -
c o m m e n s u r a b l e , le t ems m ê m e se p r o l o n g e a i t , Il m e s e m l b i t 
a v o i r v é c u s o i x a n t e - d i x à c e n t a n s dans u n e s e u l e n u i t ; q u e l -

q u e f o i s dix s iècles m e para i s sa ien t s ' ê t r e é c o u l é s en s o n g e . 

9 L e s m o i n d r e s é v é n c m e n s d e l ' en fonce , e t des s cènes o u -
b l i é e s des a n n é e s s u i v a n t e s , r e v e n a i e n t f r é q u e m m e n t á m u n 
e s p r i t . J e n e pu is pas d i r e q u e je m ' e n sols s o u v e n u ; s» , 
dans l ' é t a t de v e i l l e , o n m ' e n e û t pa j l é , je n ' a u r a i s pas c r u les 
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avcnr j amais ¿ p r o u v é e s m o i - m ê m e ; mais à m e s u r e q u e d a n s 
m e s r êves les é v ë n e m e n s se passa ient d e v a n t m o i , e t r é v e i l t a i e n i 
t o u t e s les s e n s a t i o n s qu*ils ava ien t e x c i t é e s , je r e c o n n a i s s a i s 
ces i n t u i t i o n s . U n e p e r s o n n e d e m e s pa r ens d i t q u e , d a n s 
f o n e n f a n c e , é t a n t t o m b é e dans V e a u , el le fai l l i t se n o y e r , e t 
q u e dans ce m o m e n t t o u t e sa v ie se r e t r a ç a avec les p l u s p e t i t s 
dé ta i l s dans s o n s o u v e n i r , c o m m e dans u n m i r o i r , e t q u ^ a l o r s 
e l l e f u t capable de sais ir d^un c o u p d ' œ i l te fof t t e t ses pa r t i e s ; 
je le c r o i s d i a p r é s Vexpé r i encc q u e m ' a d o n n é e T o p i u m , e t 
j e su i s b i en c o n v a i n c u qu^il n ' e s t pas poss ib l e q u e Tespr i t h u -
m a i n o u b l i e jamais q u e l q u e c h o s e î m i l l e a c c i d e n s p e u v e n t t i r e r 
u n vo i l e e n t r e n o t r e c o n s c i e n c e ac tue l l e e t les i m p r e s s i o n s 
fa i tes s u r n o t r e e s p r i t , d ' a u t r e s a c c i d e n s p o u r r o n t f a i r e d i s p a -
r a î t r e ce v o i l e , mais les i m p r e s s i o n s r e s t e n t : il en e s t d*elles 
c o m m e des é t o i l e s q u ' u n n u a g e peu t d é r o b e r à n o t r e v u e , e t 
q u i xkcn c o n t i n u e n t pas m o i n s d ' e x i s t e r . 

(La suite ûu numéro prochains^ 
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P a r o l e s de Chatefaint m u s i q u e d e M** A. i l / . Fodot\ 

« V i v e n t les d a m e s p o u r b i e n s e n t i r T e x p r e s s l o n d ' u n m o r -
ceau d e m u s i q u e l A u s s i il n*y a r i e n à m o n avis d e p l u s g r a -
c i e u x , q u ' u n e r o m a n c e c h a n t é e p a r u n e f e m m e . « T e l l e e s l 
Texc l ama t ion q u e f i t h i e r M . S * * * , a p r è s a v o i r e n t e n d u c h a n -
t e r , par u n e j e u n e e t jo l ie p e r s o n n e , M"* E m m a L e m e s i e » 
é l è v e d u C o n s e r v a t o i r e , la r o m a n c e q u e n o u s a n n o n ç o n s . 
M . Cha te l a in n e s ' e s t pas c o n t e n t é d e n o u s o f f r i r ses 
c o u p l e t s g r a c i e u x a c c o m p a g n é s d ' u n e m u s i q u e h a r m o n i e u s e 
e t p a r f a i t e m e n t adap tée au g e n r e du s u j e t , il a aussi v o u l u 
sa t i s fa i re les y e u x , en o r n a n t sa jo l ie r o m a n c e d ' u n e l i t h o g r a -
p h i e d u e au c r a y o n hab i l e d e M . Ga i l l io t . L e s u j e t de c e t t e l i -
i h o g r a p h i e e s t u n e r o s e s o u t e n u e p a r des A m o u r s ; c^est sans, 
d o u t e s o u s c e t e m b l è m e q u e T a u t e u r des p a r o l e s a i m a g i n e 
d e r e p r é s e n t e r cel le q u ' i l p e i n t dans les c o u p l e t s su lvaus : 

6 i vous aimet tendre sour i re , 
RegdJ'd modeste, abord charmant , 



Si vous aimez qui vous attire 
les grâces du seollmeot, 

Si TOUS aimet bouche jo l ie , 
lilaticheur de l i t , (leur de beaule , 
S i vAus aimet douce gaUé, 
Ah ! vous aimerez mon amie l 
Si vous aim<£ gentil corsage , 
por t délicat , léger maint ien , 
Si vous aimez tendre langage, 
Douv par ler , aimable en t re t i en , 
S't vous aimez candcnr divine , 
Esprit naïf , cœur innocen t . 
Si vous aimez amour cons tant , 
Ah I vous ainieres ma Paul ine t 

C e t t e r o m a n c e se t r o u v e cliez M . D u f a u t e t D u b o i s , m a r -
c h a n d s de m u s i q u e , bou l eva rd P o i s s o n n i è r e , n^ l o , o ù s o n t 
les é d i t e u r s . P r i x 2 f r . 

S E C O N D T H E A T R E - F R A N Ç A I S , 

/w; Femme In nocen Us les Deux Distratisi 
l 'C S e c o n d T h é â t r e a fai t s o n c a r n a v a l , e t t and i s q u e s o n 

f r è r e a î n é p o u r s u i v a i t s é r i e u s e m e n t le c o u r s des r e p r é s e n t a t i o n « 

d e VÉcoie des Vieillards, il a d o n n é d e u x p i èces q u î o n t e u 

le p r i v i l è g e d e faire r i r e , e t d a t t i r e r la f o u l e ; il e s t v ra i q u ' o n 

a eu le s o i n d e les d o n n e r t o u j o u r s avec Luxe et Indigence e t 

les Scandina<'es. 
La Femme innocente, malheureuse et persécutée est une es -

p è c e d e p a r o d i e , u n e i m i t a t i o n b u r l r s q u e m e n t o u t r é e d ' u n 
g r a n d n o m b r e d e u o s p l u s b e a u x , o u si l ' o n v e u t , d e n o s 
p l u s r i d i cu l e s m é l o d r a m e s . M« G i l l e s d e P o n t o i s e , q u ' o n ap* 
pe l l e auss i M . G i l l e s d e R o u g e m o n t , e t q u i l u i - m ê m e avai t 
f a i t f o r c e m é l o d r a m e s a v a n t d e s ' ê t r e m o q u é du g e n r e , c o m m e 
îl avai t é c r i t le r o m a n des Amans missionnaires a v a n t d ' a v o i r 
c o m p o s é le Petit Dictionnaire libérait e s t l ' a u t e u r d e c e t t e 
p a r o d i e . S o n p l u s g r a n d m é r i t e es t d ' a t t a q u e r avec r a i s o n , 
q u e l q u e f o i s a v e c e s p r i t , u n g e n r e q u i finira p a r t u e r la t r a g é -
d i e e n F r a n c e , s i la t r a g é d i e n e c o n s e n t p a s â d e s c e n d r e a u 
m é l o d r a m e . 

h^Femme innocente d e p u i s l o n g - t e m s s u r u n a u t r e 

t h é â t r e , a é t é f o r t b i e n accue i l l i e à T O d é o n , g r â c e â la se-
m a i n e qu i v i e n t d e s ' é c o u l e r . Férocior-Thénard, q u i , e n s o n 
p a r t i c u l i e r , d i t - o n , n ' e s t r t e n m o i n s q u e f é r o c e , r e m p l i t f o r t 



Líen .son r ô l e ; maïs o n n 'a jaitials vu n n c p l u s l i o rnL lc car i« 
ca lu re (juc celle de la wère Michel r e p r é s e n t é e par M é n é -
t r i e r . ìuIotiartI'Somhriììa serait laid à f i i r c p e u r , s 'il n 'avai t 
p a s le t d e n t de faire r i r e , l^a sensible et m a l h e u r e u s e duchesse 
Milen a aussi q u e l q u e c h o s e de f o r t s en t imen ta l emen t rii;ible. 

Les Deux Distraits s o n t deux vieux mil i ta ires auxque l s l ' âge 
e t des éclats d ' o b u s o n t t e l l e m e n t d é r a n g é ce r t a ines facu l tés 
i n t e l l e c t u e l l e s , qu ' i l s o u b l i e n t it l ' ins tan t ce qu ' i l s v i e n n e n t de 
d i r e i de faire e t de vo i r l ' i n s t a n t qu i p r é c è d e ; l ' u n p r e n d 
r h a b i t d e son«arrrarade p o u r le s i e n , Tau l r e s ' instal le d a n s la 
m a i s o n e t c ro iUè t^e*che t l u i - m ê m e ; ce lu i -c i v e u t m e t t r e son 
fils a u x a r r ê t ^ p o u r aToir r e ç u la visi te (fe sa m a î t r e s s e , e t il 
r e n f e r m e d a n r - 1 ' a p p a r t e m c n t ' o ù ce t t e mat i resse v ien t de s e 
r e t i r e r ; celui-1 approvo q u e en due l l ' a m a n t de sa fille, e t c o m m e 
l ' a u t r e , c ' es t dans la c h a m b r e m ê m e de ce t t e fille q u ' i l Tcnvoie 
e t qu ' i l l ' oub l i e p e n d a n t p lus d ' u n q u a r t - d ' h e u r e , enfin il 
n ' e s t s o r t e de s i t u a t i o n s c o m i q u e s o u pla isantes que les d i s t rac-
t i o n s de n o s deux mil i ta ires n ' a m è n e u t success ivement j u squ ' à 
cc qu ' i l s c o n s e n t e n t à u n i r les mains de l eu r s e n f a n s , ce q u ^ l s 
n e i c n t pas e n c o r e sans d e u x o u t r o i s d i s t r ac t ions q u i t e r -
m i n e n t la p ièce . 

L a r e p r é s e n t a t i o n d ' u n e parei l le fol ie s u r u n de n o s T h é â t r e s 
F r a n ç a i s , n^était pas excusée le succès q u ' e l l e a o b t e n u 
du v ivan t de s o n a u t e u r s u r le t h é â t r e de V i e n n e , o ù elle f u t 
j o u é e , d i t - o n , p lus de cen t fois . Mais les t r a d u c t e u r s de c e t t e 
p ièce de K o t i c b u e , n ' o n t p a s a t t aché plus d ' i m p o r t a n c e (ju'il 
n e fallait à l eu r ouv rage , ils l ' o n t d o n n é e c o m m e u n e i m i t a * 
t i o n , o u p l u t ô t c o m m c u n e t r aduc t ion l i t té ra le d ' u n e c o m é d i e 
a l l emande que le carnaval pouvai t r e n d r e s u p p o r t a b l e , et p o u r 
^ t r c p lus s û r e de son s u c c è s , ils o n t mis dans c e t t e t r a d u c t i o n 
t o u t le g o û t de s ty le e t t o u t l ' e sp r i t q u ' o n devait a t t e n d r e 
d ' I iommes a u i o n t di'jà p r o u v é leur t a len t par d ' au t r e s o u -

vrages pins r emarquab les . Les Deucù Distraits soT\t éc r i t s avec 
u n e é légance e t u n e facili té qui décè le , dans M M . B e n j a m i n e t 
T é v o l y , des p o è t e s d i s t i ngues e t qui n ' e n s o n t pas ¿ l eu r 

ti remier succès . L e u r nouve l le c o m é d i e surv ivra sans d o u t e à 
3 semaine joyeuse d u c a r n a v a l , e t t an t q u ' o n l 'y ve r ra elle es t 

i ô r e d 'y exci ter les r i s et la gaUé. 
L e m i n i s l r c de la maison du r o i v ien t d ' a c c o r d e r u n e r e -

p r é s e n t a t i o n au bénéf ice de M . V i c t o r . O n ne sait e n c o r e 
que l l e sera la c o m p o s i t i o n du spectac le qui ' , d i t - o n , sera fa i t 
p o u r exci ter v i v e m e n t la cu r io s i t é . L a t r agéd î e -de s Scandina-
ves devan t faire par t ie de ce t t e r e p r é s e n t a t i o n , n o u s a t t e n -
d o n s q n c r é j i o q n e en soit fixée p o u r d o n n e r s u r la pièce 1 a r -
t ic le que n o u s avons a n n o n c é . M M , 

. i ce Numéro est jointe ta Ptanrhe 
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